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—- soir, t$t : “La situation sur 
notre ligne de bataille dans le 
Département Somme (nord- 
ouest de la France) jusqu’ 
Vosges,n’a pas changé depuis 
hier.
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b* Guerre sud de la Belgique,et qu’après 
un combat acharné, ils 
raient cerné le corps d’armée 
allemand qui assurait les com
munications de l’armée prin
cipale du Kaiser en France.

Cela aurait pour effet d’en
lever aux armées allemandes 
en France tout moyen de se 
ravitailler en Allemagne, de 
même que de faire venir des 
renforts.

ante les déserte en même temps 
qu’elle ley suit, elle les surpass en 
même temps qu’elle s’en imprè'm» 
au delà d’eux, quinze fois de suit» 
elle contemple les mystères dont 
elle se réjouit, dont elle souffre et 
dont elle triomphe ; l’atmosphère 
même qu’ils lui composent est pro
pice et nécessaire à cet essor. Cet
te prié» e verbale, est la plus spiri
tuelle de toutes ; cette prière, qui 
paraît esclave, est la plus émanci
pée de toutes ; cette prière"qui pa 
rait rudimantaire, est la plus 
templatives, de toutes et peut de
venir la plus personnelle de toutes

nement,*notre armée peut fa
cilement,com hier ses vides et 
se ravitailler tandis que l’en
nemi à grande peine à se pro
curer des vivres.

traire. Ceci admis ; il ne reste pim- 
qu’à examiner les petits moyens à 
l’.aide desquels ou parvient à obte 
nir le résultat demandé sans s’im 
poser des privations trop sensibles.

L'économie est donc nécessaire 
dans toutes les situations. Elle est 
une loi de pondération pour les ri 
ches comme pour les pauvqgs, sans 
laquelle on ne peut se promettre 
d’augmenter ou même de conserver 
des ressources premières ✓ Il est bien 
pîb de fortunes, eu effet, desquelles 
on, puisse dire qu elles sont inépui
sables : et il est certain que nous 
devons dresser à l'économie un au- 
tef vénéré dans le temple domesti
que. La grande Question est non 
seulement de ne jamais dépasser le 
chiffre de son revenu, ce qui serait 
la ruine fatale, inévitable au bout 
d’un temps facile à déterminer, 
mais encore de réserver toujours Vme 
part pour l'imprévu.

“Ce fonds de réserve n ’est pas 
toujours facile à constituer ave 
des ressources minimes. Je l'ai ait 
rien de plus ardu que d’économiser 
le nécessaire, mais rien de plus in
dispensable aussi. C’est alors que 
l’économie doit être non seulement 
une vertu, mais une science à la 
pratique de laquelle ou doit s’appli
quer sans cesse. ”

L’économie est incontestablement 
l’un des ‘ ecrets du bonheur pour le 
ménage, et comme la femme est 
presque toujours le trésorier du mé
nage, c'est à elle qu’il appartient 
de pratiquer cette vertu le plus sé 
rieusement.

conserver son estime et"ne pas être 
ridicule. Une jeune fille, qui permet 
ces libertés à celui qu’elle aime, ex
pose son honnêteté au doute.

Je ne lirais oue de bons romans, 
car la bonne lecture est utile à u :e 
jeune fille ; elle lui fait cor.naître 
les dangers auquels elle est expo
sée durant la vie et elle lui donne 
l’expérience dont tlle a besoin.

Si j’étais riche, je ne i mirais pas 
que je ue serais aimée que pour ma 
richesse. Convaincue que ie sera is 
aimée d’un homme qui aurait les 
qualités que j’ai mentionnées plus 
haut, je l’accepterais pour mari et 
je l’aiderais à se créer une position 
qui nous rendrait heureux l’un et 
l’autre car un homme ayant ces 
qualités ne pourrait dépenser les 
biens dont je lui confierais l’admi
nistration. Si je voulais pour mari 
un homme qui aurait une fortune 
égale à la mienne ou à peu près, et 
si cet homme était un jour, un ivro
gne ou nu prodigue, il dépenserait 
sa fortune et la mienne et nous vi
vrions ensuite très misérablement.

" Si toutes les jeunes filles agis
saient comme je le ferais et comme 
je le dis plus haut, il n’v en aurait , 
pas autant de désillusionnées après 
leur mariage. Malheureusement, 
elles ne songent pas assez à leur 
avenir et elles ecoutent trop leurs 
sentiments d’amour.

Mon attention a été souvent at
tirée sur certaines fréquentations 

garçons et filles. J ’h* connu 
de ces jeunes gens qui étaient, aux 
yeux de ces jeunes filles, des anges 
sur la terre.

Que ce qui précède suffise donc 
aux jeunes filles pour leur donner 
le courage de combattre un amour 
dangereux et les aider dans le choix 
de leur mari.
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L»e chapeletm.
m. aux
m,
ш. /:he. D’être une prière machinale, 

mécanique, routière et servile, c’est 
de quoi*parfois l’on "accuse le cha
pelet ; et si la façon Jont quelques-

Jct
UI1 semble que la marche 

des . forces allemandes s’est 
ralentie”.

ock ti
cou■O-ni wMe

le» Paris, ï.—Pendant que l’ai- 
L’inaction apparente des le droite de l’armée allemande 

armée?, tel qu’indiqué par ce gagne du terrain, son aile 
bulletin officiel, ne peut s’ex
pliquer autrement que par le 
terrible état d’épuisement qui semble garder l’offensive, 
dans lequel se trouvent Alle
mands et Français après plu
sieurs jours de combat acliar-

uns le récitent donne prétexte à ces 
jugements, il n'est pas moins vn.i Bur le canevas que l’àme s’ini
que ces jugements mêmes, qui se j pose la méditation, à son aise, à pon 
so flattent d’être éclairés, reposent gré, tisse l’image vivante de (juin- 
an contraire sur une conc ption ze my.-tères. Et qui dira tout ce qui 
étroite et formaliste de la prière. peut, exister d’originalité puissante 

Ils accusent de psittacisme (imi- ,|a,n les contemplations de certains
I humbles qui, conrbés apparemment 
sur leurs grains de chapelets, pren
nent leur envolée bien loin des aèe?

ros-
t

sea- gauche ^repoussée par l’aile 
droite ae l’armée françàisc,

% o
tatiom du perroquet) l’égreneur de 
rosaire, mais ce sont ces détrac- 

d Anvers,par l’agence Reuter te tirs même qui, par leur attitude, 
que le général Paul Pau, le paraisent ramener la prière à notre 
glorieux “manchot” de iS^tSfc qu’un pur verbalisme. Eux-mêmes 
aurait remporté une brillante ils «Mâchent aux mots plus d’ini 
victoire sur 50,000 Allemands, P°rfc,ince 4ue ne P<;rmet ,hi le fnirv 
près de Péronne, dans le dé- «ne е*яс»е philosophie de la prière.
partement de la Somme. Pé- QlVcst"ce ,lonc 'l,,e la Prifere Imr"
„___  .4 -j • 1 v. . faite ? Ce sont des paroles bièvesronne est a 50 kilometres, soit , , . ‘.. 4 ... , ou longues s achevant en un long
de 35 a 40 miües au nord-est ailence llu,ant ,„qui., ,)ien remplit 
d Amiens. ift pensée. Ce oui rend les mysti

ques enviables c’est l’indicible silen
ce succèdent, chez eux, au par»des 
que, connue tous les chrétiens ils 
articulent

Les mots sont des béquilles à 
l'aide desquelles l’àme tente de 
s'élever insensiblement vers ce que 
j’appellerais l’état de prière, cou
ronnement de l’acte de prière.

Londres, 1.— On mande

né. Le rosaire, pour eux, c’est, .-si l’on 
peut dire, une longue distraction 
vers Dieu : dans la direction qu'im
priment leurs lèvres, leur âme mon
te et s’élève, et cette ascension 
même quelle fait au-dessus, des 
mots au-delà des mots, les rend 
plus proches encore de Dieu, de 
Dieu qui est l’inconnu.

TejjsjOHt--Ljiv)i)fe richesse de cette 
orafson des humhW La plus pro
fonde des pi ivres,est en même 
temps, la plus cutumière, la, plus 
accessible à tous.

Les pertes des deux côtés 
sont énormes, surtout du côté 
allemand. Et en voici une 
preuve : Un prisonnier rap
porte que deux régiments 
allemands, le 112e et le 
ont été tellement taillés en 
pièces qu’on a fini par les 
fusionner, et de ce dernier 
corps il ne reste plus mainte
nant que 60 hommes.

I
142e,

Si j’étais-o

jeune filleDerniere Heure
o

George Goyav.Paris, 31.—On a annoncé 
officiellement que le gouver
neur militaire de la capitale 
française a donné l’ordre à 
tous ceux qui résident à l’in, 
térieur de la zone des forts 
d’évacuer leurs maisons. Ces 
maisons devront être détruites 
en quatre jours, du 30 août 
au 2 septembre.

Je ne permettrais pas à u„ garçon Université du Collège 
de veiller apres dix heures du soir : ®
ce que je ne lui permettrait surtout оЯІПі-JOSCptl, IN. B-
pas, ce serait de m’euibrasser mal
gré toute l'intimité que nous au
rions ensemble.

Londres, 2.—Non seule
ment les Russes avancent 
dans la Prusse orientale mais 
ils envahissent l’Allemagne 
par le nord de la Galieie leur 
but étant Koenigsliutts en Si- 
leeie Prussienne d’où ils mar
cheront sur Berlin viâ Bres
lau.

De l’économie ! La rentrée aura lieu le 8 septem- 
. Ici, jeunes filles, vous allez m? bre. Tous les élèves doivent se faire

Tout récemment, un écrivain de dire que je pail* de choses qui 1 e U11 devoir d'arriver ce jour là, 
talent traçait de l’économie le ta me regardent pas, mais n’en soyez
bleau suivant, que nous livrons à ! pas froissées, je le dis dans votre ,------- ---------------------------------
la méditation de nos lecteurs : intérêt. J’ai été si souvent témoin

“Il est bon nombre de vertus de de ces choses que je ne puis ni’eiii- Tant que l’on verra des veuves 
second ordre si l'on veut, sur les- pécher d’en parler. Une jeune fille і se remarier, il sera inutile depréten 
quelles se basent pourtant le bon- doit exiger qn* elle soit respectée de dre que les femmes sont plus sages 
heur et l’honneur du foyer, l’avenir celui qui croit l'aimer, si elle veut que les hommes, 
et le repos de la famille. L'écono
mie est la première, et l’une des 
plus précieuses de ces «petites ver
tus.

b Les mots ne peuvent enfermer 
ni tous і es hommages ni toute la 
gratitude, ni tout le repentir que 
nous devons à Dieu ; dans leur aspi
rations, il y a de l'impuissance. La 
prière tend à Repasser les mots ; 
elles n’accepte leurs rigides contours 

s’en évader. Ces mots
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■o Pétrograde, 2.—L’armée au-3 que pour

trichienne a été complètement 1|t,i se murmurent, qui s’attardent 
écrasée. LeS nouvelles venues ; qui se répètent, sur les lèvres pri- 
du front de bataille sont ex-1 «“tes font barrière entre l'âme qui

, I prie et les préoccupations extérieu
res. Mais l’àme qui prie ne leur 
permet pas , à ces mots humains, 
naturelle nent étriqués et impar- 

Paris, 2.—Le temps fait les faits , de faire barrière entre elle 
commentaires suivants : — Ce 
n’est pas le petit nombre de 
troupes que les Allemands 
peuvent jeter en avant qui 
peuvent assiéger Paris. Le 
point important se trouve au 
centre où l’ennemi semble hé
siter. Les Teutons sont hors 
d’haleine. Ils ont envoyé un 
de leurs corps d’armée à leur 
frontière de l’est. Nous 
avons probablement devant 
nous des troupes affaiblies par 
la fatigue, par notre feu et 
par la perte des hommes en. 
voyés pour renforcer l’armée 
de la Prusse. A tout évène-

Londres, 31.—4.50 a. m.— 
D’après .me dépêche d’Anvers 
à l’agence Reuter, 160 convois 
de cheulins de fer chargés de 
troupes allemandes ont tra
versé la Belgique dans la di
rection nord-est.

Voilà qui indique que les 
Allemands diminuent leur 
armée de l’ouest, surtout celle 
de la Meuse, pour renforcer 
leur armée de l’est et lutter 
plus avantageusement contre 
les Russes qui s’avancent ra
pidement en Prusse. Les 
forces'allemandes à Bruxelles 
ont été î-éduites à leur mini
mum.

y IM
lie

“Avant d'en parler plus longue
ment, il est à proposée crois, de don - Ж 
uer du mot et de Vidée qu’il repré- m. 
sente une définition exacte L’éco 
noraie donc, est cettç qualité qui 
peimet d'obtenir la plus grande 
somme de bien être avec un revenu 
déterminé et de conserver le bien- 
être acquis dans les meilleurs con
ditions de jouissances lxjruées puis- 
qu’alors, c'est sûr le nécessaire qu '
il faut prendre. Mais c’est dans ce 
cas que cette vertu est plus indis 
pensable puis qu’elle est destinée à 
parer aux plus graves périls.

“La constitution du fonds de ré
serve est à la fois le but et la base 
d’une sage économie. N’est-il pas 
en effet le repos et la sécurité dans 
la médiocrité, l’assurance contre le

E2 ?’ 1 tremement favorables à 
Russie. W•ïl eHt,

W-o- s mtd
W■3

mmr*.
et Dieu, par delà ces mots, elle 
veut, si j'ose le dire ainsi, penser à 
Dieu sans leur secours ; à ! ’abri de 
leur protection, elle tend aux 
institutions qui se passent deux.

Les ave, l’un rerrp’ace l'autre, 
•lisent toujours la ii ême chose : et 
ce rythme exalte l’âuie dans une 
atmosphère de prière. Il est. Scan
dé, ce rythme, par l'achèvement de 
chaque dizaine, et chaque fois, pour 
l’àme qui prie, l’accasion d'une con
templation nouvelle. Les mots 
que les lèvres prononcent protè
gent et soutiennent les méditations 
successives sur les mystères, ils de
viennent connue une écorce à l’abri 
de laquelle une sève spirituellement 
s’épanouit et circule, la pensée pri-

Жїї:
.3. Щ .rs

id- Wh VS \
ifs
v.Vs s -3:

Bicycles et ligne complete de iip 
fourniture toujours en mains >|

Toute commande />nr télé рік me on par 4P 
mu lie recevra une attention immédiate. ®

J. Adolphe Hebert, w
tvt.v шкіл, W.fie. Ф

S
malheur qui frappe inopinément, les 
maladies, les revers ? N’est-il pas 
pour les grandes situations, le moy
en d’être assuré de pouvoir conti
nuer un train de inaisou, et les bon-1 
lies œuvres auxquelles ou s’est, eu і 
quelque sorte, obligé ? Le prélève- Ж 
ment qu'il nécessite doit être comp
té dans le budget de ménage parmi 
les dépenses reconnues nécessaires 
et auquelles on ue saurai-t se sous-

n
n m

Londres, 31,via Ostende.— 
Le bureau officiel d’informa
tions annoncent aujourd’hui 
qu ’une armée franco-belge 
aurait repris l’offensive au

t.
"iV1* s-

1- E11 face du Collège,
Van Buren.
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